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Dessins de Martin Tiefenhaler
[image: image]Précision importante
Ce livre présente une thérapie douce pour la colonne vertébrale et les articulations, et vous propose, comme l’écrit le docteur Thomas Hansen dans son introduction, « un précieux complément et approfondissement de la pratique ». Il n’en reste pas moins que, pour apprendre une telle méthode, une formation et une expérience pratiques sont indispensables.
 
			


L’auteur et l’éditeur rendent expressément attentif au fait que les exercices à faire soi-même présentés dans ce livre doivent seulement être pratiqués après instruction par un thérapeute expérimenté.


Introduction
Ce livre aborde un thème qui n’est pas seulement important pour les médecins et les professionnels de la santé. Quoique douce et sans danger, la méthode Dorn qu’il présente est très efficace pour repositionner les vertèbres et traiter les articulations.
La méthode Dorn
Dans l’histoire de la médecine – comme dans la science en général – les connaissances nouvelles et importantes sont souvent venues de l’extérieur. Comme dans le cas présent.
Lorsque j’ai quitté, il y a quinze ans, mon pays natal du nord de l’Allemagne et me suis installé en tant qu’orthopédiste dans l’Allgäu, j’entendais régulièrement dire que les habitants de cette région allaient trouver un guérisseur non médecin du nom de Dieter Dorn lorsqu’ils avaient besoin de soulager ou de guérir des douleurs à la colonne vertébrale, au dos ou aux articulations. Finalement, avec mon épouse, je saisis la première occasion pour rendre visite à ce monsieur Dorn, afin de me rendre compte personnellement de sa méthode (qui ne souffre pas de temps à autre d’un mal de dos ?).
Nous fûmes très impressionnés, et par la suite toujours plus convaincus, non seulement de la méthode, mais aussi de la personnalité aimante et intègre de Dieter Dorn, ainsi que de sa vaste connaissance de l’être humain en interaction avec cette nature dont il provient, qui l’environne, et aux lois de laquelle il contrevient si souvent.
 
La « méthode Dorn » est beaucoup plus qu’un ensemble d’instructions pour corriger la colonne vertébrale. Elle constitue, en effet, une prise en compte profonde de l’homme vu dans sa globalité, et explique les interactions entre les différentes régions de son corps matériel ainsi que les relations entre son corps physique et son corps énergétique, son psychisme et la nature environnante.
 
Comme Dieter Dorn lui-même, j’accueille ce livre avec une grande joie, et j’adresse mes remerciements à l’auteur, Gerda Flemming, qui introduit la méthode Dorn dans un langage objectif, clair, et porté par un enthousiasme intérieur. Pour apprendre une méthode, l’instruction et l’expérience pratiques (séminaires, cours, stages) sont incontournables, mais en complément, et pour approfondir, un bon livre comme celui-ci est également nécessaire. Je le recommande chaudement à tous les médecins, à tous les praticiens des médecines naturelles, mais également aux profanes, aux patients concernés ainsi qu’aux membres de leur famille.


Docteur Thomas Hansen
Spécialiste en chirurgie et orthopédie

Avant-propos
Le thème du « mal de dos » ne préoccupe pas seulement les patients qui en souffrent mais aussi les médecins, praticiens de médecines naturelles et ministres de la Santé – avant tout ces derniers, à cause du coût très onéreux qu’entraînent les diagnostics et les thérapies du mal de dos, et cela bien souvent sans résultats.
Une analyse de coût efficacité, établie par le ministère de la Santé américain, a conduit à des conclusions surprenantes : contre le mal de dos, l’aspirine est le médicament le plus efficace, et la chiropraxie, qui est une pratique de guérison naturelle, la thérapie qui donne les meilleurs résultats. En Allemagne aussi, les caisses d’assurance maladie se vident et il faut trouver des idées. À partir de 1996, il a été prévu de tester à grande échelle une nouvelle manière de traiter le mal de dos. Sans vouloir anticiper sur les résultats, il pourrait s’avérer que les médecines alternatives nous montrent ici la voie.
À la suite de l’étude susnommée, un tiers des patients qui ont été soignés par des chiropracteurs souffraient moins et étaient plus mobiles que les patients soignés par les kinésithérapeutes.
Mais la chiropraxie est aussi contestée. Il arrive parfois que les douleurs s’aggravent après une séance et, dans des cas isolés, le traitement chiropratique aurait même provoqué la mort. À cela, s’ajoute qu’une même vertèbre ou articulation peut être « remise en place » tout au plus trois fois. Après cela, les ligaments et les tendons sont trop distendus et, pour ces patients, aucune aide n’est plus possible par la chiropraxie.
Ici intervient la méthode Dorn. Elle se présente comme une thérapie douce pour les vertèbres et les articulations. Les vertèbres déplacées sont remises en place par simple pression du doigt, pendant que les muscles sont en mouvement.
Il y a donc une différence nette entre la chiropraxie et la méthode Dorn. Dans la chiropraxie, la remise en place est effectuée par un étirement brusque, et même excessif des ligaments et des tendons qui tiennent les muscles, ce qui permet à la vertèbre de retrouver sa position initiale. Dans la méthode Dorn, c’est le mouvement que le patient exécute sous la pression du pouce qui permet au muscle de céder. Avec cette méthode, les ligaments et les tendons ne sont ni étirés, ni distendus. Ils s’adaptent rapidement et peuvent à nouveau remplir leur tâche, qui est de participer au bon positionnement des vertèbres.
Un autre avantage de la méthode Dorn est de permettre aux patients eux-mêmes, après instruction par le thérapeute, de pratiquer les exercices à la maison. Qu’il s’agisse de rectifier une différence de longueur de jambe, d’arranger une articulation ou de guérir une scoliose, tout peut être accompli avec la collaboration du patient.
À cela, s’ajoute encore l’aspect très important de la « guérison par la colonne vertébrale » : dans le canal rachidien se trouve la moelle épinière et les faisceaux de cordons nerveux. Des paires de nerfs sortent des trous vertébraux pour alimenter chacun « leur » organe. Lors d’un déplacement de vertèbre, même bénin, l’activité des nerfs est réduite, voire supprimée. Cela peut occasionner les douleurs sciatiques bien connues mais conduire aussi à ce que les organes, les tissus, et jusqu’aux cellules du corps, ne soient plus parcourus par l’influx nerveux provenant du fin réseau de nerfs qui les innervent, et ne soient donc plus en mesure de remplir pleinement leur tâche.
Les observations que Dieter Dorn a pu réaliser au cours de ces dix-huit dernières années montrent qu’il existe une corrélation entre le traitement des vertèbres de la colonne vertébrale selon sa méthode et les méridiens de la médecine chinoise. Nous allons, dans ce livre, également nous pencher sur les correspondances entre ces deux approches.
Beaucoup de personnes ont peur de se laisser soigner la colonne vertébrale. C’est un des buts de ce livre que de vous enlever cette peur. Mais il ne s’agit pas seulement d’informer les patients. Ce livre veut aussi éveiller la curiosité des médecins et des praticiens de médecines douces, et les inciter à utiliser cette méthode. Il n’y a pas encore assez de thérapeutes en Allemagne, en Suisse et en Autriche qui travaillent selon la méthode Dorn. Je souhaite qu’il y en ait bientôt beaucoup plus.
Je remercie Dieter Dorn, ainsi que son épouse, pour la grande amabilité avec laquelle ils m’ont accueilli, et je lui suis reconnaissant pour sa patience et sa disposition à m’enseigner sa méthode.


Comment Dieter Dorn a trouvé sa méthode
La famille Dorn exploite dans l’Allgäu une ferme ainsi qu’une scierie. Pour l’exercice de cette profession, il est absolument indispensable de posséder une santé de fer. Aujourd’hui, on appelle cela « la forme ». Un jour, Dieter Dorn fut saisi d’un lumbago et ne pouvait plus vaquer à ses occupations. Il se souvint alors qu’il avait entendu parler d’un vieux monsieur habitant un village voisin et qui guérissait ce genre de maux, sans douleurs et rapidement, d’une manière bien étrange. Dieter Dorn lui rendit visite et fut guéri d’une pression de pouce.
S’étant remis de sa surprise, il voulut savoir du vieux monsieur si l’on pouvait apprendre à soigner de cette façon. L’homme répondit : « Tu n’as pas besoin d’apprendre, tu le peux ». Il encouragea Dieter Dorn à travailler à son tour avec cette méthode, car lui-même ne vivrait plus longtemps. Quelques mois plus tard, il mourut à l’âge de quatre-vingts ans d’un cancer, ce qui signifiait, pour Dieter Dorn, qu’il devait effectivement mettre lui-même « sa méthode » au point sans autre aide.
Sa première patiente fut son épouse. Depuis dix ans, elle souffrait d’un mal de tête. Ses terribles douleurs disparurent après le traitement aussi rapidement que lui-même avait été soulagé de son lumbago, et ne sont plus jamais réapparues.
Ensuite, il commença à soigner les voisins, collègues et clients. Avec le temps, toujours plus de personnes sont venues chercher de l’aide auprès de lui, et il a pu en soulager beaucoup. Cela peut paraître surprenant, mais des médecins et des orthopédistes deviennent également ses clients et, par la suite, même ses élèves.
Le docteur Thomas Hansen, spécialiste de chirurgie et d’orthopédie, avait également entendu parler de Dieter Dorn et pris contact. Grâce à lui, Dorn eut accès à une littérature spécialisée qui lui permit d’approfondir ses connaissances, et avec le temps, il s’établit un étroit contact et une excellente collaboration entre le spécialiste et le guérisseur sans diplôme universitaire.
Dieter Dorn distingue très nettement sa méthode de la chiropraxie. Toutes les deux ont le même but de remettre en place les vertèbres, mais les voies qui y mènent sont radicalement différentes.
Dans la méthode Dorn, les vertèbres sont remises en place par pression latérale sur l’apophyse épineuse ou, lorsque cela est possible, par une pression sur l’apophyse transverse correspondante. Cela demande beaucoup de sensibilité de la part du manipulateur, « un don », comme dit Dieter Dorn, que tout le monde ne possède pas. C’est pour cette raison que la chiropraxie a opté pour un étirement et allongement de la colonne vertébrale. Le chiropracteur ne travaille pas spécifiquement une vertèbre, mais « étire » la colonne vertébrale du patient, en général par un mouvement brusque, qui doit ramener la vertèbre à sa place. Cette pratique n’est toutefois pas sans risque et peut entraîner de graves lésions. La méthode Dorn, au contraire, est tout à fait inoffensive si elle est pratiquée par des thérapeutes compétents.

La colonne vertébrale
La colonne vertébrale est l’axe vertical qui tient notre corps debout, tout en étant extrêmement flexible. Elle est formée de trente-deux à trente-quatre vertèbres superposées : sept vertèbres cervicales, douze vertèbres dorsales, cinq vertèbres lombaires, cinq vertèbres sacrées qui, soudées, constituent le sacrum, et trois à cinq vertèbres coccygiennes également soudées et formant le coccyx (voir figure 1).
[image: ]Figure 1
Douze paires de côtes sont reliées avec souplesse aux vertèbres dorsales et, pour certaines, au sternum, et constituent ensemble la cage thoracique.
 
Chaque vertèbre comprend :
 
1 corps vertébral

1 arc vertébral

1 apophyse épineuse

2 apophyses transverses

2 apophyses articulaires supérieures

2 apophyses articulaires inférieures


 
Les figures 2 et 3 montrent une vertèbre lombaire vue d’en haut et de côté.
[image: ]Figure 2
[image: ]Figure 3
L’apophyse épineuse joue un rôle particulier dans la problématique de ce livre. C’est la partie de la vertèbre qui s’étend de la colonne jusque sous la peau du dos où elle peut être tâtée de la main. À certains endroits, les apophyses épineuses se voient même très nettement. C’est au niveau de ces apophyses épineuses que les vertèbres sont manipulées dans la méthode Dorn.
La colonne vertébrale est beaucoup moins fragile qu’on pourrait le penser à la vue d’un squelette de laboratoire. Les vertèbres sont reliées entre elles par du cartilage et des articulations, et maintenues en place par de nombreux tendons.
Entre chaque corps de vertèbre, depuis Axis, la deuxième vertèbre cervicale, jusqu’au sacrum, se trouvent au total vingt-trois disques intervertébraux. Ces disques sont formés de fibrocartilage et contiennent le nucleus pulposus gélatineux, qui agit comme un coussin d’eau en forme de boule.
 
			


Les disques intervertébraux veillent à l’agilité de la colonne vertébrale car le nucleus pulposus se déplace lors d’une flexion. Dans le cas le plus défavorable, il peut être poussé en dehors des disques intervertébraux (hernie discale).
[image: ]Figure 4
La colonne vertébrale tient le corps debout, porte le crâne qui se meut librement, et soutient les ceintures scapulaire et pelvienne. Les vertèbres deviennent de plus en plus grandes vers le bas à mesure qu’elle portent un poids plus lourd.
 
La forme en double S de la colonne vertébrale (voir figure 5) et les disques intervertébraux servent de ressorts et protègent la cervelle fragile de tous les chocs. Une autre fonction très importante de la colonne vertébrale consiste à assurer un bon équilibre lors de la marche ou de la station debout. Le volume de la cage thoracique et de l’abdomen change pendant la respiration, la digestion et, de manière extrême, pendant la grossesse.
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